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BULLETIN

THÉOLOGIE

A.-N. Bertrand. — Le protestantisme libéral jugé par
un libéral1.

La petite publication que nous signalons tardivement ici mérite

un hommage attentif et reconnaissant. C'est un rapport
présenté en 1903 à l'Assemblée générale de l'Association fraternelle
des pasteurs libéraux de France par un de ses membres, jeune
théologien d'avenir, ce qui en explique, disons-le tout de suite, le

parti-pris apparent de sévérité. Mais cette destination même du
travail lui a imprimé une allure de franchise et de loyauté qui
commandera le respect et interdira tout triomphe hâtif aux
adversaires, qui surprendra peut-être les partisans, mais fera faire à

tous de salutaires retours sur eux-mêmes.
Dans une première partie, M. Bertrand, en guise de définition,

étudie les influences qui ont présidé à la naissance du mouvement

libéral. Il montre l'individualisme religieux préparé par les

rationalistes du dix-huitième siècle, légitimé par Kant, ébauché

par le Béveil, instauré par les diverses tendances libérales. Ces

tendances, très nettement et très profondément, il les caractérise
et montre ce que chacune a apporté au protestantisme libéral :

c'est le supranaturalisme rationaliste, avec Athanase Coquerel
père et ses amis, qui, n'ayant subi l'influence ni de Kant ni du
Réveil, essaie de fonder l'individualisme sur la raison et qui,
sans en comprendre la chimère, voudrait garder des dogmes sans

dogmatisme ; c'est la tendance individualiste anti-dogmatique
1 La pensée religieuse au sein du protestantisme libéral, ses déficits actuels,

son orientation prochaine, par A.-N. Bertrand, pasteur, licencié es lettres. —
Paris, Fischbacher, 1903, in-8», 178 p.
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de Samuel Vincent qui ramène la discussion sur le terrain
religieux et qui, après s'être inspiré du Réveil, s'en sépare lorsque ce

mouvement devient dogmatique; c'est la tendance critique de

Strasbourg qui proteste contre les doctrines traditionnelles au

nom de la raison et de la conscience, qui s'attaque avant tout à

l'autorité, donne essor au mysticisme, — une injure dans les
bouches orthodoxes d'alors, — et reçoit le renfort de l'école historique

avec M. Albert Réville ; c'est enfin la tendance psychologique

ou expérimentale dont le point de départ est un fait
d'expérience intime : la priorité de la vie sur la doctrine, d'où découle

une attitude toute nouvelle en face des affirmations dogmatiques
de ses adversaires qu'elle laisse à leurs contradictions pour s'en

aller vers de nouvelles affirmations, disant, de tels dogmes, non
plus: c'est faux, mais: c'est mort, s'attachant non plus à un
enseignement, mais à une vie: Christ. En somme, la mentalité libérale

est faite d'un besoin de vérité, de cette vérité qui dépasse et

déborde toutes les formules ; d'un vif sentiment de la tradition
religieuse, par conséquent de tolérance faite de respect pour la
vérité que ces formules défigurent et mutilent, et pour les âmes

qui valent mieux que leurs paroles ; d'un attachement à la vérité
essentiellement personnelle et vivante : Christ.

Ces origines mêmes expliquent, dans le protestantisme libéral,
des déficits presque inévitables auxquels devaient s'ajouter les

défaillances personnelles de ses représentants. Etant une réaction,
le mouvement a manqué d'abord de spontanéité. Sa pensée a dû

épouser la forme de la pensée adverse; il a dû employer les
termes consacrés sous peine d'être traité d'incrédule, mais en
leur laissant rigoureusement leur sens orthodoxe sans quoi il
devenait hypocrite. Ce qui est plus grave c'est que, forcé de se

transporter sur le terrain des adversaires, le protestantisme
libéral a été frustré de sa vraie méthode : à grand tort il a été
entraîné à faire de la critique du dogme la partie principale de son

progamme, à devenir, contre son propre principe, dogmatique
et rationaliste. Ce manque de spontanéité a causé une stérilité
relative sur le terrain pratique où le mouvement émancipateur,
ne sachant pas être plus qu'une anti-orthodoxie, ne sut pas
opposer aux confessions de foi des confessions de vie. — Il a manqué
ensuite de pondération ou de décision, c'est-à-dire qu'il est resté
à côté de ses principes. Sans remonter jusqu'à eux, dans la question

du surnaturel par exemple, il a polémiqué contre des conclu-
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sions, restant ainsi sur le terrain arbitraire de la métaphysique
au lieu de se transporter résolument sur le terrain religieux où
l'on n'aurait pas pu l'accuser de provoquer un appauvrissement;
son attaque s'est portée trop exclusivement sur quelques points
controversés, purement spéculatifs, tandis qu'il aurait dû s'occuper

directement de l'essentiel : la question religieuse, sur le
terrain psychologique.

La mentalité libérale a enfin manqué d'homogénéité, vu la
diversité et la contradiction de ses origines. Son but était de

remettre en honneur l'impression religieuse au détriment de l'idée

qui absorbait tout; et voilà que ses hérédités rationalistes, avec
leurs à priori et leur horreur de l'inexplicable, lui inspirèrent une
« théologie scientifique » d'où était exclu tout mysticisme, alors

que ses notions de la foi et de la révélation étaient essentiellement

mystiques. Ce manque d'homogénéité se retrouve sur beaucoup

d'autres points : il suffira de citer l'oscillation des jeunes
libéraux élevés sous l'influence de l'école critique et de l'école

expérimentale, et chez lesquels les deux inspirations n'ont pas
encore trouvé leur synthè-ie. De même, sur le terrain pratique, le
libéralisme ne sait pas encore s'il doit chercher à rallier les libres

penseurs ou à émanciper les orthodoxes, et cette hésitation
l'entraîne à des inconséquences et à des contradictions.

Parmi les déficits imputables à la personne des libéraux, M.
Bertrand cite avant tout leur ignorance du milieu dans lequel ils
vivent: milieu social, dont ils laissent étudier et résoudre les
problèmes — modernes s'il en est — aux chrétiens orthodoxes;
milieu intellectuel, philosophique surtout, qu'ils laissent progresser
à la suite de Maine de Biran et des psychologues en en restant eux-
mêmes à la philosophie de 1830; milieu religieux enfin, car il leur
suffit qu'un livre soit orthodoxe pour qu'ils ne le lisent pas, alors

qu'ils auraient grand besoin de renouveler leurs arguments de

1850 contre une orthodoxie qui progresse, ce qu'ils lui reprochent
au reste avec une sorte de jalousie. Les libéraux manquent
d'effort personnel dans la documentation et la pensée religieuse ;

si hurlante que soit l'alliance de ces deux mots, il y a un
traditionalisme libéral qui rejette d'instinct les conclusions des

théologiens adverses sans approfondir leurs ouvrages, inspirés cependant

toujours plus de la même méthode que ceux des libéraux.
On ne pense pas suffisamment sa foi, on n'a pas l'oreille ouverte
aux voix qui parlent sérieusement de la vérité, de quelque côté
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qu'elles viennent. Le libéral, enfin, manque, très souvent, de

profondeur ; il a quelque chose de simpliste qui ignore la
complexité mouvante des faits; la liberté, qui n'est pourtant qu'une
forme vide, lui tient lieu de tout, lui inspire, par crainte du
dogmatisme, une sorte de scepticisme ou de paresse intellectuelle
dangereuse et contraire à ses principes; sa théologie, trop uniquement

critique, trop étrangère à la vie, a « manqué d'équité et de

compréhension à l'égard de doctrines moins nettes, moins claires
peut-être, mais plus complexes et plus riches parce qu'elles
tenaient compte des faits moraux et religieux. »

Instruit par les leçons du passé, comment le protestantisme
libéral doit-il orienter sa pensée religieuse?

Il doit rompre d'abord, résolument, avec tout ce qui rappelle le
rationalisme du dix-huitième siècle, car le rationalisme n'est ni
un principe d'individualisme, — c'est la raison impersonnelle qui
y fait loi, — ni un principe religieux, car la réalité dernière n'est

pas entièrement connaissable. U y a contradiction absolue entre
l'idée d'une théologie qui veut exprimer et formuler la vie, et une
méthode qui subordonne tout à l'idée et qui en viendrait,
suprême danger, à faire du libéralisme un mouvement philosophique

ou théologique et non pas religieux. Pour recouvrer la
spontanéité, il lui faut, avec Samuel Vincent, poser la question
sur le terrain religieux. « Vivez, pensez, croyez par vous-mêmes,
affranchissez-vous de toute autorité extérieure, et après cela, si la
théologie traditionnelle doit tomber, elle tombera, soyons
tranquilles. » Le libéralisme doit être « de ceux qui ne se résignent
pas à démontrer laborieusement que l'on peut être aussi religieux
avec leur conception qu'avec l'idée traditionnelle, mais qui
prétendent que la foi doit être plus religieuse et plus vivante. » Ce

qui ne veut pas dire qu'il faille dédaigner l'œuvre purement
intellectuelle. Seulement, il faut prendre garde de ne pas commettre
l'erreur de l'école critique qui, sous prétexte d'appliquer la
méthode scientifique, — une abstraction, — a imposé à la pensée
religieuse, d'ordre plutôt psychologique, une méthode scientifique,
celle des sciences naturelles et physiques et de l'histoire, alors

que chaque science a la sienne propre. Les faits religieux ont une
valeur en eux-mêmes, en tant que synthèses, et devant les faits la
raison doit s'incliner, si devant leur interprétation, devant les
formules elle est souveraine. Cela a donné à l'école cri tique-historique
une attitude injuste envers les dogmes dans lesquels elle n'a vu
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que des formules « fausses » ou vaines, sans s'apercevoir qu'un
fond solide leur venait d'âmes chrétiennes, fond qu'une critique
plus avisée et plus vraiment scientifique, c'est-à-dire dépouillée
de compromissions rationalistes et dogmatiques, aurait su
reconnaître. Une méthode strictement scientifique rendra seule au
libéralisme sa pondération. — La méthode intellectualiste de
l'orthodoxie et de l'école critique en aboutit à dissoudre la pensée

religieuse dans les activités diverses de l'esprit humain. L'école
psychologique ou expérimentale nous donne une notion ferme de
la connaissance religieuse ; elle montre que les faits de conscience

qui constituent notre vie religieuse échappent aux prises d'un
raisonnement a priori, qu'ils précèdent les thèses métaphysiques
et les inductions historiques, que la raison n'a qu'à chercher
« l'expression de l'impression ». A la base de tout, il y a la vie.
« Le plus souvent les lacunes de la pensée proviennent, à nos

yeux, des lacunes de la vie. » Mais cette méthode, essentiellement

mystique, ne doit pas demander à l'intuition et à l'expérience

intime plus qu'elles ne peuvent donner ; s'il est scientifique
de l'employer dans ce domaine, elle ne peut cependant mener à

des conclusions valables universellement et nécessairement ; et
elle ne doit pas pénétrer dans le domaine des explications
intellectuelles où elle se laisse si facilement aller à la confusion du
fait et de son interprétation. Si elle est conséquente avec ses

principes, l'école expérimentale pourra rendre au protestantisme
libéral son homogénéité, en lui donnant une conception une,
religieuse dans son but comme dans ses moyens.

« Ce que l'on sait et ce que l'on croit dépend de ce que l'on
vaut.... Les hommes et les partis ont la théologie qu'ils méritent....
Pour le protestantisme libéral, comme pour tant d'autres qui ont
cherché dans le travail et dans la prière, la vie apportera aux
problèmes de l'action et de la pensée les solutions que l'on avait
en vain demandées au raisonnement». C'est sur ces mots que se

termine le remarquable travail que nous avons essayé de résumer

en empruntant le plus souvent les termes mêmes de M.
Bertrand. Ce que nous n'avons pu faire, c'est de citer toutes les pensées

pénétrantes et suggestives, tous les mots frappants qui, à

chaque page, nous ont arrêté. Nous trompons-nous? Dans ces

régions élevées de la sincérité, de l'ardente recherche de la vérité,
religieuse aussi bien qu'intellectuelle, toutes les barrières de

partis disparaissent. Que ce réquisitoire ait été rendu public sur
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le désir même de l'Association des pasteurs libéraux, il y a là un
signe des temps, une preuve de sain libéralisme et d'humilité
qui font honneur au parti entier comme à son rapporteur.

M. V.
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